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INTERPBUATIOH RAOUL DUVAL. — RAPPORT

SAVAHY. —XiOMiTÉs BONAPARTISTES.

M, Savary dit que la commission a lieu de s'é-
tonner que M. Rouher lui ait reproché de n'avoir
pas respecté les décisions de la magistrature. La
commission s'est toujours inclinée devant les déci-
sions judiciaires, et le reproche est singulièrement
p l a c é dans la bouche d'un ancien membre du ca-
binet du 3 décembre, qui a envoyé un peloton de
soldatsàla haute cour de justice et qui a exilé, em-
prisonné le parlement.. (Applaudissements prolon-
gés à gauche.)
Quant à la communication et à la publication des

pièces, elle est conforme à tous les précédents des
commissions d'enquête. Mais la commission, si elle
n'avait pas à s'ingérer dans l'oeuvre judiciaire, avait
incontestablement le droit et le devoir d'apprécier
au point da vue politique les agissements du parti
bonapartiste.
Assurément on a le droit de défendre un régime

lombé en se conformant aux lois ; mais quand ce
régime, après avoir couvert la France de ruines,
n'a été l'objet d'aucune rigueur, ni à l'égard des
biens, ni à l'égard des personnes, ses partisans de-
vraient comprendre à quelle réserve ils sont tenus
vis-à-vis du gouvernement nouveau.

Le comité de la rue de l'Elysée, fondé pour ré-
pondre aux attaques de la presse déchaînée contre
l'Empire, s'est livré à la publication des brochures
les plùs diverses ; il y en a eu pourflatter les ins-
tinct révolutionnaires, d'autres pour exploiter les
idées conservatrices, d'autres enfin destinées à con-
cilier à l'Empire les sympathies du clergé. Le co-
mité cherchait d'autre part à exercer son action sur
l'armée par la distribution de photographies et au-
tres moyens de propagande.
L'orateur lit un certain nombre de lettres établis-

sant entre les agents du comité et divers militaires
des relations privées comme on l'a prétendu. U est
constaté également que le comité entretenait des
relations suivies.avec un certain nombre d'agents
•le police qu'on cherchait à détourner de leur de-
voir. C'est ainsi qu'on a trouvé chez le sieur Rouf-
fie un certain nombre de pièces qui établissent
l'exislenced'une police occulte,à moins que cet agent
'i'airae à collectionner les do cuments, ce qui serait
assez dans les habitudes bonapartistes. Car on- sait
lue M. Rouher avait collectionné à- son château de
êrcey les documents de la diplomatie impériale,
qu'il les y a oubliées, ce qui a pu n'être pas

û̂utile à M. de Bismark. (Applaudissements à gau-

û'amr© part, le comité se livrait à une enquête
sir l'organisation des départements, sur la compo-

et les tendances du personnel politique et sur
'espritdelà population.

L orateur expose ensuite les rapports qui exis-
entre le parti bonapartiste et M. Amigues

HUi, d'autre part, est en relation avec les hommes
jg® plus suspects du parti révolutionnaire. L'ora-
pa^' û extraits d'articles socialistes publiés
nal f VMpérance nationale, jour-

avec l'argent de l'empereur. Dans ces
cher î̂"®' que l'Empire soit allé

«W dei recrues presque dans le fort Quélera,

parmi les condamnés de la Commune. On se rap-
pelle, d'ailleurs, que la politique impériale, dans
les dernières années, a été singulièrement favora-
ble au développement des idées socialistes les plus
subversives, et a largement concouru, par la tolé-
rance doit il a usé à l'égard de l'Internationale,
qui a éclaté le 18 mars.
Il est dans les tendances naturelles de l'Empire

de préférer même la Commune k l'Assemblée na-
tionale, qui a prononcé sa déchéance. (Applaudis-
sements à gauche.)
Le parti bonapartiste recherche l'alliance, du

parti légitimiste quand il le croit sans espérance,
pour l'abandonner dès qu'il lui découvre les chan-
ces de succès. Alors il reprend le côté révolution-
naire de sa propagande, ayant tour à tour une cou-
leur différente pour toutes les tendances et pour-
suivant toujours son but, vers lequel il veut tout
faire converger : la restauration de l'Empire.
Tel a été, depuis quatre ans, le rôle, le pro-

gramme de ses chefs. Dans cette Assemblée, tous
les partis ont pu commettre des fautes, mais tous
se sont toujours retrouvés dans un même senti-
ment : l'abnégation, la résolution de sacrifier leurs
préférences pour donner au pays ce dont il a soif,
l'apaisement, le repos, tantôt sous un gouverne-
ment provisoire, tantôt sous un gouvernement dé-
finitif.
Pendant ce temps, on voyait ce parti entrer

dans toutes les coalitions pour renverser successi-
vement tous les ministères, tous les gouvernements,
refusant à la France tout repos, les yeuxfixés sur
ses blessures, et attendant qu'une défaillance la
jette dans les bras du sauveur d'aventure qu'on
lui souhaite. (Bruyants applaudissements à gau-
che.)

Si la commission avait trouvé le parti bonapar-
tiste recueilli dans le remords, devant une femme
et un enfant, elle aurait gardé le respect dû au
malheur, même mérité. Mais devant de telles pro-
testations et une telle, attitude, c'est un devoir pour
tous de ne pas lui permettra de recommencer les
Cent-Jours avec l'article additionnel en moins et
Sedan en plus. (Nouveaux applaudissements.)
Si une défaillance du pays devait un jour se pro-

duire, elle serait nécessairement éphémère, car, au
défaut de la tribune et de la presse muettes, le
nom de l'Alsace et de la Lorraine, colporté de
hameau en hameau, viendrait arrêter le cours des
prospérités renaissantes du nouvel empire, trop
heureux si de nouvelles témérités ne forçaient pas
encore une fois la France h associer aux hontes de
ce régime les douleurs de l'invasion. (Applaudis-
sements prolongés à gauche.)

M. Haentjens dit qu'en entendant M. Savary ex-
primer sa douleur patriotique à l'occasion de l'Al-
sace et de la Lorraine, il regrettait que cet hono-
rable membre n'eût pas, il y a quatre ans, montré
la même ardeur pour les défendre. (Bruit.)
M. le président invite l'orateur à s'abstenir de

personnalités.
M. Haentjens rappelle que la cause première du

débat a été la pièce produite par M. Girerd. Il a été
reconnu que cette pièce était fausse, et toute la
moralité qu'on peut tirer de cet incident, c'est que
la presse radicale appelle bonapartistes tous les
hommes qui se.montrent défenseurs de l'ordre.
Quant au comité de la rue de l'Elysée, il a été

impossible de lui attribuer un caractère délictueux,
et l'on a dû renoncer à parler de rayonnement. Les
allégations de M. le préfet de police à cet égard
ont amené de nombreux démentis.
L'Empire a commis des fautes, l'orateur est le

premier à les reconnaître ; pour sa part, il ne se
pardonne pas, notamment, d'avoir au Corps-Le-
gislatif consenti aux réductions du contingent, de-
mandées par l'opposition, d'avoir résisté aux ré-

formes que réclamait le maréchal Niel, et d'avoir
haussé les épaules jusque par-dessus la tête, quand,
il entendait M. Rouher parler des armements et
des effectifs de l'Allemagne.

Quant aux brochures dont- on reproche la publi-
cation au comité de l'appel au peuple, elles ne
présentent assurément pas le même danger que
certaines brochures publiées par la société répu-
blicaine et profondément regrettables à tous les
points de vue.

M. Buffet, ministre de l'intérieur. — On nous a
demandé la conduite que le ministère se proposait
de tenir à l'égard du parti bonapartiste ; l'interpel-
latioa s'est écartée de son objet.
On a attaqué un des plus hauts fonctionnaires du

ministère de l'intérieur. L'honorable M. Rouher a
dit que le rapport de M. le préfet de police avait
été inspiré par la passion d'une spéculation politi-
que. C'est là une calomnie que ne mérite pas M.
Renault. M. Renault n'a pas pris non plus, comme
on l'a dit, l'initiative d'une persécution contre le
parti bonapartiste. D'abord, il n'y a pas eu de per-
sécution. Puis, ce n'est pas lui qui a proposé l'en-
quête; il n'a fait qu'obéir à l'impulsion de la jus-
tice. M. le préfet de police est donc absolument ir-
réprochable.

M. Buffet, après avoir blâmé la conduite du parti
bonapartiste, termine en signalant les agissements
des radicaux et en disant que le péril principal est
de ce côté, mais que le gouvernement j veillera.

Ces paroles sont accueillies par les applaudisse-
ments de la droite, du centre droit et des bona-
partistes.

M. Dufaure déclare que M. le préfet de police
et M. le procureur général de Leffemberg ont fait
leur devoir ; il ajoute qu'il donnerait sa démission
si le gouvernement no veillait pas au péril signalé
par M. Buffet.
Au centre et à la gauche modérée, applaudisse-

ments.
M. GamieZiatrouve que les déclarations du gou-

vernement ne sont ni rassurantes, ni satisfaisantes,
ni complètes. Le ininistre de l'intérieur, quand on
lui signale des complots bonapartistes, plaide les
circonstances atténuantes. M.Bufîet reconnaît l'exis-
tence d'un comité occulte bonapartiste, et cepen-
dant il défend ce parti,

M. Gambetta ajoute que le cabinet du 24 mai a
gangrené la France de bonapartistes : M. Gambetta
attaque ensuite violemment et personnellement M.
Buffet ; il le somme de donner à la France la pro-
tection et la sécurité ; il dit que le cynisme et l'au-
dace des bonapartistes ontdépassé toutes leslimites,
et que les bonapartistes ont menti effrontément.

M. le président TB'pçGlle M. Gambetta à l'ordre.
Pour terminer, M. Gambetta proteste contre le

rapport de M. le préfet de police ; il se plaint de ce
que M. le ministre Buffet ait|)arlédes dangers du
parti révolutionnaire, et il déclare que les républi-
cains ne sont nullement révolutionnaires.

M. Buffet, ministre de l'intérieur, ne croit pas
qu'aucun membre ait interprété ses paroles comme
plaidant les circonstances atténuantes ; mais il ré-
pète qu'il serait dangereux de n'ouvrir l'oeil que
d'un côté, de surveiller les bonapartistes sans s'oc-
cuper des radicaux.
Quelle est l'intention de M. Gambetta ? Le mi-

nistre déclare que, dans la lutte pour la défense
sociale, il est en communauté d'idées absolue avec
M. Dufaure, l'illustre gaïde des sceaux. C'est une
tactique de vouloir feindre que le ministère est di-
visé aflu de l'affaiblir. Cette tactique n'a aucune
raison d'être. La déclaration du 12 mars a été
l'objet de longues négociations : c'est le pro-
gramme du cabinet tout entier, et un parfait ac-
cord n'a jamais cessé d'exister entre les divers mi-
nistres.

Le Journal des Débats engage Tivement ses
amis politiques à se servir de la loi sur la li-
berté de l'enseignement supérieur et i re-
courir spécialement k la formation de socié-
tés commerciales.
« Ces sociétés, dit le Journal des Débats^

avec leurs formes diversts et le crédit qui
leur sert de point d'appui, voilà le vrai levier
dont une main ferme peut s'emparer et qui,
)ar sa force et sa puissance, laisse bien loia
es associations légales ou tolérées, même
lorsqu'elles sont armées de la déclaration
d'utilité publique.
> Sachez inspirer confiance, ayez un but,

faites-le connaître et lancez des actions ; cela
vaudra mieux que les récriminations effa-
rées dont la presse radicale retentit si piteu-
sement. C'est faire fausse route, et plonger
la tête et le cou dans le sable, que de
se rassurer en disant que la loi ne sau-
rait durer et que l'Asseiablée future la rap-
portera.

N'a-t-on pas dit la même chose de la
loi sur l'enseignement secondaire en ^859?
Cette loi n'a-t-elle pas survécu à ses enne-
mis? Et lorsque des Facultés libres se se-
ront fondées, lorsqu'elles auront construit

f:
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M. le ministre Buffet déclare à la face de l'As-
semblée et de la France entière que celui qui dirait
qu'il n'y a qu'un seul péril à craindre tromperait
indignement la France : les radicaux sont à re-
douter égalemeit.
Quant à l'administration, les fonctionnaires ser-

vent loyalement le gouvernement établi par l'As-
semblée. M. Buffet les défend et déclare qu'il a
rendu un grand service au pays, en s'opposant aux
changements administratifs qu'on lui proposait. Du
reste, que M. Gambetta conforme ses actes à ses
paroles, qu'il apporte à la tribune un ordre du jour
motivé, dirigé contre le ministère, et qu'il présente
une motion de non-confiance. (Applaudissements
prolongés).

M. Gambetta propose de voter l'ordre du jour
pur et simple.

M. Baragnon présente l'ordre du jour suivant :
« L'Assemblée, confiante dans les déclarations du
gouvernement, passe à l'ordre du jour. »

M. Buffet, ministre de l'intérieur, accepte cet or-
dre du jour. Malgré, dit-il, la retraite de M. Gam-
betta, il faut dans l'intérêt du pays que la question
soit tranchée. Aussi le ministère tout entier consi-
dérera comme un refus de concours l'ordre du jour
pur et simple. Il ne peut pas accepter la situation
de gouvernement toléré.

M. Bocher, président du centre droit, dit qu'a-
près la déclaration de M. le vice-président du
conseil et de M. le garde des sceaux, il votera
l'ordre du jour de confiance déposé par M. Bara-
gnon.

M. Albert Grévy maintient l'ordre du jour pur et
simple.
L'ordre du jour pur et simple est rejeté l'par 424

voix contre 272.
M. Dufaure, garde des sceaux, répète que M.

Buffet, vice-président du conseil, et lui, n'ont rien
h changer à leurs déclarations, qu'ils sont parfaite-
ment d'accord et acceptent l'ordre du jour de M.
Baragnon.

Cet ordre du jour, portant que l'Assemblée a
confiance dans le gouvernement et le ministère, est
adopté par 483 voix contre 3.

Les gauches se sont abstenues.
La séance est levée à neuf heures.

Chronique générale.



do raslos élablissemenls, lorsqu'elles renfer
meront dos collections prt^cieuses, lorsqu'el"
les auront créé des propriétés immobilières
ou mobilières et produit ce qu'on annellp
des situations acquises, sera-t-il facile de de-
mander leur destruction, sera-t-il nossihu
de l'obtenir d'une Assemb ée ayan soTci do
lafortunedupaysHlnefaut^S^^^^^
m.r dans des chimères de revanche, il faut
ftre pré à agir à
les uns à côté des aluutt*tr*eer*s,.

à
»
prendre position

Nous extrayons les passages suivants d'unarticle publié ces jours derniers par la
Gazelle d'Augshourg, et dont nous avons déjà
parlé :

« On ne saurait contester ce fait, que le
gouvernement allemand observe avec une
grande attention ce qui se passe en France.
Mais un point demeure certain, c'est qu'il
ne conçoit pour le moment aucune appré-
hension. et qu'il ne s'attend pas à voir
éclater la guerre dans un avenir prochain.
La situation défensive de l'Allemagne contre
la France est trop forte et trop solide, et les
garanties qui résultent de l'accord des trois
empereurs sont trop sérieuses pour que
nous ayons lieu de nous inquiéter.
» Si considérables que soient les effectifs

des nouveaux cadres de l'armée française,
si chargé que soit le budget militaire actuel
de la France, il s'écoulera encore beaucoup
de temps avant que cette organisation puisse
être mieux que purement défensive. Les
chiffres ne sont rien par eux-mêmes, at-
tendu que, pour instruire et dresser les
hommes, les sous-ofiiciers et les instruc-
teurs manquent.

» Pour quiconque connaît exactement la
France et les Français, il n'est pas douteux
que ce n'est pas avant dix ans que la France
pourra disposer d'une armée de plus de
300.000 hommes sérieusement dressés. La
nouvelle armée française ne peut donc d'ici
là servir que pour la défense du pays : au
reste, le gouvernement n'a pas poursuivi
d'autre but jusqu'à ce jour. Quant aux nou-
veaux travaux de fortification, si nombreux
et si coûteux qu'ils soient, ils n'ont d'autre
objet que la défense du payg.

» Pour le cas d'une guerre offensive con-
tre l'Allemagne, ils seraient sans valeur et
sans utilité. L'ensemble des forteresses de
l'Est de la France n'a manifestement d'autre
objet qu8 de couvrir les routes, les chemins
de fer et las défilés, enfin de faire obstacle à
une invasion ennemie.
» Depuis la perte de Metz et de Stras-

bourg, il n'existe pas une seule place qui
puisse servir de concentration et de point
de départ pour une attaque à diriger contre
l'Allemagne. En ce qui concerne le sys-
tème des chemins de fer français, il s'ap-
proprierait moins encore aujourd'hui qu'en
4870 au transport rapide d'une grande ar-
mée avec son matériel et ses approvisionne-
ments.
» Il faut songer aussi — et celte considé-

ration s'impose tout particulièrement à l'es-
prit du gouvernement français — que la
France n'a pas encore regagné les 5 mil-
liards qu'elle a dû emprunter pour le paie-
ment de sa contribution de guerre, et que
cette charge pèsera longtemps sur son bud-
get. Dans ces conditions, il serait absurde
de prêter au gouvernement français le des-
sein insensé de jouer son va-tout et l'avenir
du pays tout entier sur une entreprise oii il
ne pourrait s'engager qu'en manquant des
garanties les plus élémentaires. »

•k• • -k

Les souscriptions versées à la présidence
et à la caisse centrale du Trésor public s'élè-
vent à la somme de 5,100,169 fr.

Jeudi matin, la République française et
le Siècle n'ont pas paru. Ces journaux trou-
Tent fort bon que l'on travaille les dimanches
et jours de grandes fêtes religieuses, mais ils
entendent solenniser les anniversaires révo-
lutionnaires. Mercredi c'était la 14 juillet,
c'était la prise de la Bastille qui leur croisait
les bras. Quand nous aurons encore subi
quelques révolutions, si nous arrivons à
365 anniversaires démagogiques par an,
les feuilles rouges ne paraîtront plus du
tout.

• *

On remarquait dimanche, à Brest, à
l'heure de la musique, sur le cours d Ajot,
plusieurs officiers russes en uniforme, ac-

compagnés dans leur promenade par de
nombreux officiers français, qui leur fai-
saient les honneurs do la ville. L'accueil
fait par tout Brest à la Sweilana est des plus
sympathiques et des plus sincères. Un grand
dîner, auquel assistaient les premières au-
torités maritimes, civiles et militaires, a
été donné à la préfecture maritime au
prince Alexis et aux principaux officiers de
sa suite.
Au soir, le préfet maritime, le maire de

Brest, lé sous-préfet de l'arrondissement, et
d'autres notabilités civiles, maritimes et mi-
litaires ont été invités à un grand diner à
bord de la frégate russe.

On préparait pour mardi, au théâtre, une
représentation exceptionnelle à l'occasion
de la présence de la frégate russe sur la rade
de Brest.

Le maire de Brest avait invité à cette re-
présentation le grand-duc Alexis, comman-
dant la Sweilana, et tout l'élat-major de la
frégate.

Le grand-duc Alexis - Alexandrowitch.
commandant la frégate Sweilana. a donné
2,000 francs à la souscription ouverte à
la préfecture maritime, en faveur des inon-
dés.

sur Lyon et sur Paris se traduisent ici par
des coups de vent terribles. *

* • «

«* *

On écrit à un journal de Paris, au sujet
de l'affaire dite de l'Association secrète :

« Le nombre des inculpés, qui était de
17, se trouve porté i 19 :
» L'instruction est assez avancée pour

que le secret ait été levé ; les prévenus sont
maintenant réunis, sauf trois, dit-on, et ils
peuvent recevoir la visite de leurs familles.
» Tous avaient demandé leur mise en

liberté sous caution ; mais elle n'a été ac-
cordée à aucun, bien que le juge d'instruc-
tion se soit montré très-favorable à la de-
mande.
» Ce n'est pas seulement au parquet que

l'on en attribue le refus ; on dit aussi que
M. l« préfet Ducros y est tout-à-fait opposé.
» M. Guillet, qui avait été arrêté au

même moment que les dix-sept, et qui a été
mis en liberté sous caution de 500 fr., n'est
pas impliqué dans la même affaire.
» M. Rigot, le juge d'instruction, conti-

nue d'entendre des témoins, et c'est à ce
fait que l'on attribue l'interdiction aux pré-
venus de pouvoir communiquer avec leurs
avocats.
» Depuis les premiers jours, on a consi-

déré que visites domiciliaires, arrestations,
mise au secret absolu et instruction ne pour-
raient aboutir au résultat que l'on suppose
cherché par l'admnistration. Tous les efforts
tentés pour trouver des ramifications dans
le Midi et dans l'Ouest ont été infructueux.
» J'ai entendu dire que ce qui s'est passé

à Angers et à Saumur a eu pour objet de
connaître par qui aurait été envoyée une
somme de 500 francs, adressée de Lyon au
comité électoral d'Angers lors de l'élection
de M. Maillé.
» Enfin il n'apparaît à personne, je sou-

ligne le mot intentionnellement, que tout
ceci doive produire quoi que ce soit, de na-
ture à justifier l'intérêt très-vif qui s'y est
attaché au début.
» Nous n'attendrons pas plus de quinze

jours pour êtrefixés à cet égard ; c'est la
date que l'on assigne à l'ouverture du pro-
cès. »

* * «

Pour aider les habitants du Sud-Ouest à
tirer, celle année, quelques revenus de leurs
terres, dont les récoltes viennent d'être com-
plètement anéanties le mois dernier, on leur
expédie du plan de tabac qui, mis de suite
en place dans les endroits propices, pourra
leur donner des produits utiles. Plus de cent
vingt mille pieds de cette plante, nous as-
sure-t-on, sont partis déjà de la gare de
Périgueux. fournis par les propriétaires des
environ et expédiés par les soins de l'admi-
nistration compétente.

* • •

On écrit de Marseille :
« Nous ressentons à Marseille le contre-

coup des perturbations atmosphériques dont
on se plaint dans le Nord. Il souffle depuis
deux jours un mistral épouvantable qui sour
lève dans les rues et sur nos promenades
d'épais nuages de poussière. Au mois de
juillet, la chose est extraordinaire, et les
vieux Marseillais qui autrefois s'habillaient
de nankin au premier mai, sont tout surpris
de porter des pardessus aux approches du
mois d'août. Les orages qui se sont abattus

Le général Tripier est mort à Paris dans
la nuit de mercredi à jeudi. Il appartenait
au cadre des officiers maintenus en activité
au-delà de la limite d'âge. Il devait cette
situation exceptionnelle à la {position qu'il
avait occupée comme commandant supé-
rieur du génie pendant le siège de Paris.
Tous les Parisiens qui ont assisté au siège

de 1870 se rappellent le vieillard énergique
qui était sorti de sa retraite pour prendre la
direction des travaux extérieurs du génie, et
à l'activité duquel a été due la rapide cons-
truction des redoutes des Hautes-Bruyères,
du Moulin-Saquet, du Moulin des Gibets, et
des nombreux travaux défensifs élevés hors
de l'enceinte.

Le général Tripier faisait partie du conseil
de guerre qui jugea Bazaine.

C'était un militaire et un officier du génie
dans la vraie acception du mol. Il l'a prouvé
en Afrique et ailleurs.

Lorrain, 1 f.

Ctironhpie Locale et k l'Ooesl.

Sixième liste des souscriptions, tant versées au
secrétariat de la Mairie que recueillies à do-
micile, en faveur des victimes des inondations
du Midi.

Gornilleau, Alphonse, 5 f. Véron , boulanger.
1 f. Gibert, 50 c. Guioaudeau, 50 c. GibauU
et ses ouvriers, f. 40 c. F. Percher, 1 f. Per-
roleau, 1 f. Les demoiselles de l'alelier de M™*
Renou, 4 f. 50 c. Dézé, relieur, 50 c. Prudhom-
meau, serrurier, a f. Gohaud, mercier, 2 f.
Legrand, épicière, 50 c. Méoa. cordonnier, 2 f.
Beissat, frères, 10 f. M"' veuve Lardeux. coule-
lier, 1 f. Machet, coifleur. 5 f. E. Martin, tail-
leur, 20 f. P. Guérin, marchand de blanc, 5 L
Mégret, quincaillier, 5 f. Besson, pharmacien,
5 f. Mauduit-Bongard, pâtissier, 31 f. Garreau ,
négociant, 5 f. Loyau, mercier, 10 f. Salmon-
Humeau et son commis, 11 f. Anonymes, 108 f.
40 c. Offray, horloger, 50 c. Malhieu-Mandaron,
peintre , 2'f. E. Girard, 30 f. M"» veuve Lam-
bert (2* vers.), 20 f. M"" veuve Hallot, 40 f.
Foucher, 5 f. Jagot, marchand de fers, 10 f.
Richard, employéchez le Général, 10 f. M°>» veuve
Gaugain, grainetier, 50 c. Lefèvre, loueur de voi-
tures, 10 f. M"8 veuve Poitevin, propriétaire, 2 f.
Derouet, vannier, 5 f. Boatard. greffier de justice
de paix, 5 f. MP» veuve Deloui, 1 f. Anonymes,
140 f. 75 c. Dufour, huissier, 5 f. veuve
Boudent, 2 f. Humbel, 5 f. D« Sesmaisons, 5 f.
jjme veuve Thoreau de la Martinière, 10 f. Pinet,
propriétairè, 3 f. Mouraux, épicier, 5 f. Vassou,
2 f. Derenne, 1 f. Tessier-Girard, 5 f. Anony-
mes, 107 f. 80 c. Le comte de Brier, 20 f. Les
employés du Café de la Pair, 46 f. Anonymes,
10 f. 50 c. Anonyme, 5 f. Victor Delavau, 40 f.

Acostini et son externat, 17 f. 30 c. Vac-
quier, 20 f. Ciret, tailleur (2' vers.), 5 f. Plé,
5 f. Hanry, curé de Saint-Nicolas, 10 f. De Fon-
tanges, officier à l'Ecole, 5 f. Lefîet, propriétaire,
10 f. Peltier, Gustave, 10 f. Dumon, clerc de
notaire, 2 f.
M"« Hourdel, propriétaire, 20 f. Anonyme, 1 f.

Charles Jagot, négociant, 5 t. M»« Gérard, pro-
priétaire, 14 f. F. Gratien, négociant, 5 f. Pinet,
propriétaire, 5 f. Anonyme, 2 f. M"" Rallet, pro-
priétaire, 10 f. Brazier, 5 f. De Cousillant, pro-
priétaire, 60 f. Hippolyte Servain . propriétaire ,
10 f. M®« Radé, 1 f. Perare, épicier, 5 f. M»»
Juchault, 10 f. Hôiel d'Anjou, îf f. Anonyme,
5 f. Ronceray , représentant de commerce, 1 f.
Merle, peintre en voiture, 1 f. Lancement,
mère, propriétaire, 5 1 Lancement, carrossier,
20 f. Anonyme, 3 f. Les ouvriers de M. Lance-
ment, 64 f. 20 c. M"" Angelo Bolognesi, 10 f.
Georges et Louis Carichou, 5 fr. Cottenceau, pro-
priétaire, 10 f. M">e Gilbert, 5 f. Lebrec, 50 f.
M""» Amard, 2 f. Frenzer, propriétaire, 50 c.
Piette, architecte, 5 f. Anonyme, 2 f. Fusellier,
Louis, épicier, 1 f. M"» veuve Guignon, coutu-
rière, 50 c. Carreau, débitant, 50 c. Ogereau,
épicier, 50 c. Souquière, aubergiste, 1 f. Ano-
nyme, 5 f. Anonyme, 20 f. M""» Mercier, coutu-
rière , 2 f. M°>« Renault, 10 f. Silvy, 2 f. Mar-
tini, fumiste, 1 f. Perreau, fabricant, 5 f. Trois
ouvriers de M. Perreau, 1 f. 50 c. Duval, 2 f.
Guignon, père, 50 c. Haies, négociant, 20 f.
Couraleau, maître d'hôtel, 2 f. Raynault, épi-
cier, 1 f. Clouard, notaire, 20 f. Châtelais, en-
trepreneur de transports, 3 f. Alzon, maréchal,
30 c. Fiorisson, carrossier, 5 f. M®» Abellard,
5 f. Mme Bedanne, 5 f. Decourt, négociant, 5 f.
Anonyme, 5 f. Prieur, loueur de voitures, 5 f.
Robin, aubergiste, 5 f. Campourcy, aubergiste,
5 f. Mme Taugourdeau, lingère, 1 f. Anonyme,
2 f. Charbonneau, marchand de tabac, 50 c.
Turmeau, coiffeur, 50 c. Légué, boisselier, 2 f.
Anonyme, 2 f. MmeDublineau, propriétaire, 1 f.
Guintrandy, vannier, 1 f. Collin, marchand de
meubles, 1 f. Gallard, 50 c. Chevreau, ferblan-
tier, 2 f. Ouvrard, minotier, 5 f. Orain, débitant,
1 f. Girard, revendeur, 1 f. Guérineau, 50 c.
François, 1 f. Godenèche, 1 f. Tremblay, fabri-
cant de limonade, 1 f. Rochat, propriétaire, 5 f.
Boileau.50c. Beunier,2f. Marliac, 50 c. Ber-
ger, 2 f. Ménage, 1 f. Guyard, 1 f. Anonyme,
2 f. May, 50 c. Baillif, 50 c. Dron, 2 f. Sa-
vary, 2 f. . Mlle Lechat, 1 f. Mme Baillergeau,
5 f. Paumer, 1 f. Bureau, 50 c. Monlblanc,
S f. Louise Gatiaeau, % î. Louise SigauU, 1 t

Deval 50. c "E";îig"n"offcr, 2 f . " ' * ''
Anonyme, 25 c. Anoert KA ^^^ ŷrae,
MlleGouffeau,.60c.Tonyl C 'jsJ»»-
20 f. Mme Rosset, S f Le^,!'? Mme l!?
5f. Fournée, 10 . Roussï «V ^
Leu,20f. Petil,2f. Wd^
nyme, 1 f. Anonyme, 2 ? An ' ®®"' ^^ f
bault,2f. Mme Lecèmte J î ^ e . S f . b

— - » « i- nuara, 5 f. Morgan Kn < i f
François, 5 f. Mme Ribot S Pelil '
Charton, Pierre, 50 c. Lauroc î?' KA*'"®. '
25 c. Bezard, If. MmeTeuv? W "
Baudouin, 25 c . Anonyme , 2 f T ^ ^ u , j®",'
Raboteau, 50 c. Ballu, 40 c SOc
Mme Valère, 50 c. Faucillon, 1 f 2 î
Jamain, 50 c. Bougouin, 50 c
Anonyme, 50 c. Bourleai, 60 c r ®̂®®"-1 f.
Vincent, 1 f. Bertrand Geslin 20*f un^^Mf.
50 c. MlleOvill.,lf. GoSd Vf
Anonyme, 3 f. De Valois, 5 f LÇ^^^Uf
(2- vers.), 5 f. -^Atelier de M. Neveu f i
Anonyme, 60 c. Revêche, 4 f. Nicdlfi'''^ =
Aguet, 2 f. 50 c. Parmentier, 2 f
Bottereau, 5 f. Thomas, 3 . Lami
Morelle, 5 f. Barbin, 1 'f. 50 e P ^

SOUSCRIPTION POUR LES INONDÉS DU MIDI,
Commune de Smt-lamhert-des-Ltvées

MM.
Lepot,mair« JQ fr
Chapin , percepteur jO »
De la Motte (2« versement)..., lo
Bouju 25 ,
Legcard (2« versement).. e »
Harrault 5 ,
Olivier ' | 5 ,
Baudouin 5 ,
Coisnin... 5 ,
Raguin 10 »
Séchet 5 »
Métayer. 3 ,
Lacroix 8 »
Breton 2 »
Dalençon 2 »
Un anonyme 12 >

Total 168 »
Sommes votées par les conseils municipaui :
deSaint-Lambert-des-Levées... 500 f.»
deSaint-Clément-des-Levées.... 200 1
des Rosier» 500 »

1.200 I
Souscriptions versées par M"" les

institutrices de l'école des filles de
Saint-Martin-de-la-Place 19 f. »

Id. deSt-Clément-des-Levées. 9 80
Id. des Rosiers 36 37
MM. les instituteurs des écoles de

garçons de Saint-Clément-des-Levées. i9 M
Id. des Rosiers 25 1
Id. de St-Lambert-des-Levées. 25 85
Souscription de MM. les conseillers

municipaux de Saint-Clément....... J» '
Habitants de Saint-Clément 365 w
Sapeurs-pompiers de St-Clément.. ' qÂ
Habitants des Rosiers JJiU:

2.974 OT
Première liste de la mairie de Saint- ^

Lambert-des-Levées —
Total 3.142 07

MUSIQUE MUNICIPALE DE SAUMUB.
Dimanche 18 juillet 1875,

A 8 HKDMS 1/2 DU s o n , SQBASB du THÉATJ •
Programme.

GCIIBBJT-
ZlÉGtBK.
FAVEE-DA""®'
FAVBB-DAS»»-
LAVIH-BB'®"'

1. La Druidesse, marche
2. Un Jour de bataille, symphonie

militaire
3. Le Vin d'Anjou, pas redoublé.
4. LaGrifferie, polka
5. La Grotte des Fées, fantaisn. ÂVJLi--^^
6. Jemmapes, marche

Le décret- relatif à la construction
tiers de la gare du chemin de ter ae
à Saumur a été signé le 6 juiHe'-

Il paraît qu« trois ûniversitéis vont̂ ŝ®̂
der, l'une à Paris, la seconde a
la troisième à Angers. Chacune d e' el
prendra, outre les Faculté» ^ j t uoe
des sciences, une Faculté «e " fesseurj;
Faculté de médecine. Pof ^ f , £ les
on vient de faire un appel a w
brilés du jour. ^^^
Conformément^ rans du Cog^

mique, M. le ministre de 1 f/'yertor® L
que a fixé au lundi 9 aoûUou^^ ^^ t̂réa
vacances, el au mardi 5 ocw w-gi,
des classes d a n s l e s . lycées et



-^^j^^pas en juillet, mais en
m^'^ A-d le Journal de Maine-et-Loire.

n ein'' ®̂'-, e croire du moins au temps
S? «"^Seouis un mois. De la pluie. Se
2iK»" uou ours de la ijluie. Le mois de

; mais il n'en a pas été de
0 ' f £ s d juin ; et ilne semble pasnon

^-'tre de même du mois de
^ ^Pourtant, pour la récolte des grains

K les biens de la terre, il serait
Jipoufjpg que le soleil nous revint défini-

iJen''
SAINT MÉDAKD ET LA SCIENCE.
ces savants, qui inspire les bulletins

L'fl"^®. j d'un journal, plaisantait récem-
relatif à saint Médard ; le jour de '

meD' jj j^ait plu à Londres, il n'avait pas
saint Hé a quelque part en Bretagne
''"^^^"mandie. Comment saint Médard ferait-il,
""'"^"Tercle aussi restreint, pour maintenir sa

""puiation sans déranger les lois atmosphé-
7 il pleuvrait donc quarante jours à Londres
a pendant qu'il ferait beau temps à Paris ?

''î oréToyaitque saint Médard ne sortirait pas
7 sans embarras. On connaît le parti qu'il a

, trente jours nous avons vécu sous
Paris comme à Londres. On dirait que le

' M a voulu se venger de l'astronome. Plaisante-
"Ipart nous estimons que ces observations tra-
Innellès ne sont pas sans valeur ; il ne faut pas
ttfois les interpréter avec cette étroitesSe ju-

IVue et les traiter si rigoureusement : Quand il
iila Saint-Médard... cela signifie : Lorsque le

• est pluvieux vers l'époque de la Saint-Mé-
jiird.

UQ certain nombre de cas de la maladie
contagieuse, dite Cocotte, ayant été consta-
tés daas diverses localités du département,
le préfet de Maine-et-Loire croit devoir rap-
neer aux propriétaires et fermiers les
dispositions ci-après, extraites de l'arrêté
préfectoral, en date du 4 9 septembre 1872,
tn les invitant à s'y conformer rigoureuse-
ment, s'ils veulent éviter des poursuites.
Art. t". Tout propriétaire ou détenteur

de bestiaux atteints ou soupçonnés d'être
illcints de la (7oeo«e, devra les tenir soigneu-
lement renfermés, sans lés laisser commu-
niquer avec d'autres animaux, et en aver-
irsurle champ le maire de la commune,
wus peine d'une amende de i 6 fr. à 200 fr.
et d'un emprisonnement de six jours à deux
mois.
Art. 2. Un vétérinaire breveté sera appelé

sans délai pour visiter les animaux, consta-
ter leur maladie par un procès-verbal, et
prescrire le traitement curatif ; si le proprié-
taire refuse de faire venir le vétérinaire, le
UBire en requerra un dans les vingt-quatre
heures ; les frais de cette visite seront tou-
jours à la charge du détenteur.

Art. 3. La maladie constatée, le m ire
'«liera à ce que les animaux malades ne
communiquent avec aucun autre, et n'aillent
plus dans les pâturages ni abreuvoirs com-
louns, à peine contre les propriétaires d'une
amende de «00 à 500 fr. et d'un emprison-
"ementdedeuxàsixmois.
Art. 5. Quiconque achètera, sortira ou fe-
sortir d'une commune pour vendre ou
n̂auiredans une autre, une bêle soupçon-
«eoureconnue malade; tout aubergiste,
a ^ r ou autre qui recevra de telsani-
ij jiaans ses écuries ou étables, sera puni
' de deux mois à six

« û une amende de 100 à 500 ir.
propriétaires de bêtes saines

chez 6? infestés pourront les faire tuer
, comn„,î "J®® rendre aux bouchers de la

à condition

q^a2'e""i'.«is0p,,1ne, sok"n'cPto-^n®stamtear:•lapd-aers;un vétérinaire

Ubls : ' toucher n'entrera pas dans l'é-
ces bétes dans les vingt-qua-

1 g p >

f"®ïire 1" " la permission par écrit
désiV ? l'autre de tuer les

^ 200 fr. d'amende

I-' f̂iniirn??®"®® expresse est faite à tous
«Uaau. «ucun ani-
fait K épizootique, sans en

^d'êtr» , • l̂^ âration au maire , sous
qui responsables des dom-

^^ '^'ulleraie^ la contagion.

^ déjà publié
Laval condamnés

«1.'^café ^"^"onuel pour falsifica-
a^^r^ï""® nombre de 22.
au nombre de 10. publie une

a épiciers condamnés pour le même délit.

AVIS AUX MAÇONS ET PLATRIERS.

P®® ^«çons, les plâ-

vive ou éteinte, n en reçoivent quelques écla-
boussures sur les vêtements et sur la peau.
Jon action irritante et même destructive ne
cause pas grand mal dans ce cai ; mais il
nen est pa» de même si l'oeil est atteint
comme cela arrive parfois. Une vive rougeur
en résulte aussitôt avec douleurs intenses et
SI la chaux n'est pas éteinte, elle brûle et dé-
truit les tissus par sa causticité ; des ulcéra-
tions peuvent s'en suivre, des taches opa-
ques, des taies sur la cornée transparente
)euvent altérer et même détruire la vue.
Uans l'extrême Orient, on introduit ainsi
sous les paupières des gens condamnés k
perdre la vue un mélange où il entré une
grande quantité de chaux vive. De là le dan-
ger d'en recevoir dans les yeux.

L'emploi de l'eau sucrée froide suffit à
prévenir les graves résultats de cet accident
en neutralisant l'action caustique de la
chaux. En se combinant avec le sucre, la
chaux forme un saccharate de chaux biba-
sique tout à fait inofTensif. On peut s'en con-
vaincre par une expérience chimique toute
simple que chacun peut faire. Tandis que la
chaux éteinte ne se dissout pas dans l'eau
simple, elle se dissoudra immédiatement en
y faisant fondre un morceau de sucre, et le
produit «n résultant est sans action dange-
reuse. Le remède est donc des plus simples
et à la portée de tout le monde: il ne s'agit
que de le connaître.

Faits divers.

Les courses de Saint-Brieuc (Côtes-du-
Nord), qui ont eu lieu dimanche et lundi
derniers, ont été attristées par un accident
dont YIndépendmee bretonne rend compte en
ces termes :
« Au moment ofi le grand steeple-chase

s'engageait entre le Valaque à M. le baron
du Rusquec, et Fabia à M. Prencs, Fabia,
en franchissant la dernière haie d'arrivée, a
roulé sur son cavalier qui n'a pu se dégager.
M. Prencs qui montait sa jument a eu une
cuisse cassée et une côte enfoncée. Le blessé,
après un premier pansement fait par M.
Frogéfils, médecin des courses, a été porté
à l'hôpital où lei soin» les plus empressés
lui ont été prodigués. M. Prencs est un des
vétérans de nos courses et, dans cette dou-
loureuse circonstance, il a reçu les marques
de la plus vive sympathie de la part de la
commission et de tous les témoins de l'acci-
dent. »

Le même journal, dans un de ses derniers
numéros, dit que M. Prencs n'est pas mort,
comme le bruit en avait couru, et que son
état s'est sensiblement amélioré.

* *

Les journaux ont déjà parlé d'une affaire
de bigamie qui s'est passée près d'Orléans
et qui a eu l'autre jour son dénouement à
la cour d'aisises du Loiret.

On nous signale un fait du même genre
dans un autre département.
Pierre Query, originaire de la commune

de Chauteix (Corrèze), âgé de trente-sept
ans, veuf d'une première femme, a épousé,
en secondes noces, Jeanne Berchat, de la
commune de Sadroc (Corrèze). Le 8 juillet
courant, il solennisait un troisième mariage,
au lieu de Croix-de-Legrat, canton de Natey.
dans le même département, avec une fille
de ce village. M. le maire et M. le curé
avaient consacré la nouvelle union, et les
époux, en compagnie de leurs amis, s'étaient
attablés chez l'aubergiste du lieu. Le repas
venait de commencer, lorsque, tout à coup,
entre dans la salle du festin M. le procureur
de la République près le tribunal civil de
Tulle. Il demande l'époux ; Query se lève.

Vous avez épousé en secondes noces
Jeanne Berchat, et votre femme est encore
vivante ; vous le savez.

Query baisse la tête. Il est forcé de conve-
nir qu'il avait négligé de révéler cette cir-
constance à M. le maire de Natey; qu'on
savait bien qu'il avait été marié, mai» qu il
s'était contenté de produire l'acte de décès
de sa première femme.

Pierre Query a été immédiatement arrêté.
On juge du scandale qui suivit cette scène.

Voici, sur le bien triste accident auquel
a succombé le fils de M. Marc, directeur
de VIllustration, quelques détails authenti-
ques :
Son compagnon, qui était non pas un

brigadier d'artillerie, mais un soldat qui lui
avait servi d'ordonnance pendant son vo-
lontariat et qu'il avait amené passer vingt-
quatre heures chez lui pour le remercier de
ses bons soins, est revenu et a raconté qu'il
était occupé à regarder Paris avec une lon-
gue vue, pendant que M. Marc rangeait son
fusil.
Tout à coup, il entendit une détona-

tion et vit le jeune homme étendu à terre
sans connaissance ; il perdit la tête et s'en-
fuit.

Sans doute le chien avait dû accrocher
quelque part et en retombant avait fait par-
tir la capsule. iM. Slarc avait reçu la charge
dans le derrière d« la tête, qui é'tait presque
détachéè. ^ ^

Marc, montée la première dans la
chambre de sonfils, qu'elle a vainement es-
sayé de rappeler à la vie, a montré un cou-
rage admirable.

»
• «

Le pavillon français vient de montrer ses
couleurs au Japon, dans la baie de Yokoha-
ma ; inutile de dire avec quelle joie la colo-
nie française a reçu l'amiral Krantz et le duc
de Penthièvre, qui se trouvaient sur leMont-
calm et le Volta.

La lettre qui annonce cette nouvelle au
ministère ajoute que le Japon s'est offert,
comme un pays européen, une petite expo-
sition qui ne manque pas d'originalité.
Entre autres détails curieux, on y voit une

assiette de verre et un morceau de savon, en
tout semblables aux objets de même nature
dont nous nous servons aujourd'hui, et qui
doivent avoir au moins vingt siècles d'exis-
tence.

On les a retirés d'un temple, muré jadis
par un empereur qui vivait trois cents ans
avant Jésus-Christ, et qui n'avait jamais été
ouvert depuis. Quand on pense que c'est du
Japon que nous viennent ces inventions, il
y a de quoi faire rêver les vitriers et les par-
fumeurs.

«
* *

* *

A l'assemblée de Saint-François, lisons-
nous dans le Courrier du Havre, une femme
sauvage, nue jusqu'à la ceinture et déTo-
rant tout, jusqu'à des cigares allumés, fai-
sait le diable dans une cage fort sauvage
elle-même, et faisait assez bien le diable
pour faire recette.
• Un beau soir, un loustic apporta un chat
dans un panier; et comme le barnum de-
mandait de la pâture pour l'échantillon qu'il
promenait de la race caraïbe, il lui présenta
le pauvre matou.

Refuser le chat, c'était avouer que la
femme n'était pas sauvage.
Il fallut donc se résigner et avaler la pi-

lule, si amère qu'elle fût.
Il essaya bien d'étrangler le chat, mais

celui-ci avait la vie dure, et, bon gré mal
gré, la sauvagesje, à qui grâce ne fut faite,
dut. désespérée et tragique, dévorer le
chat.
1 qui la faute ? la femme avait présenté

au public le malheureux chat, et l'avait
supplié du regard de la dispenser d'un
pareil office. Mais le public était resté im-
pasïible, et ce ne fut que lorsque le sang
commença à couler, et que la bête, dan»
son atroce agonie, roula ses yeux et poussa
des miaulements lamentables que les spec-
tateurs commencèrent, un peu tard, à pro-
tcstôr»
Un brigadier de police intervint alors et

fit évacuer la baraque ; mais le barnum,
qui voyait la recetta lui échapper, tomba
sur les agents, et, jaloux des exploits de
sa sauvage saoitié, alla même jusqu'à les
mordre.
Traduit aujourd'hui, en raison de ces

faits, et aussi en vertu de la loi Grammont,
devant la police correctionnelle, le barnum
a été défendu par M* Roussel qui, dans une
spirituelle plaidoirée, a rejeté une partie de
la faute sur le public, qui aurait dû s'oppo-
ser à cette scène cannibalesque.

La femme sauvage ne demandait pas
mieux, mais il fallait alors passer pour une
vile femme civilisée.
Le tribunal, tenant compte des nécessités

de la situation, n'a condamné le barnum
qu'à cinq jours de prison pour infraction à
la loi Grammont, et à deux mois pour voies
de fait envers les agents.

Mais ce n'est pas tout : la femme sauvage
assistait en spectatrice à l'audience ; elle eut

le tort de manifester son émotion d'une
façon trop peu civilisée, et fut arrêtée immé-
diatement ; elle aura à répondre prochaine-
ment de sa conduite.

Il y a peut-être plus de cent ans que l'on n'avait
pas observé d'orages si terribles que ceux qui ont
éclaté à quelques jours d'intervalle ians le centre
de l'Europe. Les savants se sont contentés jusqu'à
présent de constater c«s mous et ces remous de tem-
pérature , ces avalanches d'orage portant avec eux
la destruction.
Ainsi, à l'Académie des sciences, M. Dumas a

donné lecture d'une communication de M. Colla-
don, de Genève, sur l'orage épouvantable qui s'est
étendu sur toute la Suisse. D'après M. Colladon, la
ligne d'orage venait du sud ; elle a remonté la vallée
du Rhône, puis celle du lac, sans en suivre toute-
fois les sinuosités.
L'orage a passé ensuite sur Zurich elLucerne.

Les trois villes que je viens de nommer : Genève ,
Zurich et Luceme, ont été les trois centre princi-
paux de l'orage. Les éclairs se succédaient sans in-
terruption , avec une rapidité incroyable : deux ou
trois par seconde. M. Colladon en a compté 8,000
en une heure. La grêle est tombée sans relâche
pendant plusieurs heures, arec une abondance in-
croyable. Les plus petits grêlons avaient 20, 30 et
40 millimètres de diamètre ; les plus gros , 80 mil-
limètres et même un décimètre. Ils pesaient en
moyenne 300 grammes et avaient sensiblement la
forme d'une tranche de citron.
D'après une autre communication sur l'ascension

de M. Duruof avec Taérostat la Ville-de-Calais,
cet audacieux aéronaute a rencontré à une altitude
de 3,500 mètres des aiguilles de glace d'une lon-
gueur d'un décimètre et plus, et de»flocons de
neige d'une grosseur considérable.
M. Dumas, le savant secrétaire perpétuel de

l'Académie des sciences, croit pouvoir expliquer,
d'après les observations recueillies par M. Duruof,
la forme des énormes g•ré«ions tombés en Suisse.

* *
Les feuilles anglaises nous apportent le récit d'un

véritable tour de force en fait de natation, accompli
par le capitaine Matthew Webb, de la marine mar-
chande anglaise , qui avait parié de faire à la nage
le trajet de Blaclrwall à Gravescend, sans toucher
à aucun bateau et sans se servir d'aucun moyen
artificiel ds propulsion.
L'opinion générale étant que la chose était im-

possible , peu de spectateurs s'étaient rendus au
départ , qui a eu lieu du Brunswick Pier, à Black-
wall, samedi dernier, à deux heures et demie.
Tantôt nageant à pleines brasses, tantôt se repo-

sant sur le côté, le capitaine Webb, qu'accompa-
gnait pour lui porter secours en cas de besoin un
canot monté de deux hommes — a parcouru la
distance de vingt mille — plus 33 kilomètres — qui
sépare Blacwall de Gravesend, en 4 heures 58 mi-
nutes et 44 secondes, gagnant ainsi son pari de 30
livres sterling et accomplissant un tour de force
lans précédent dans les annales de la natation.
Le capitaine ne s'en porte pas plus mal. paraît-

il , pour son long voyage aquatique, qu'a rendu
encore plus laborieux un violent orage qui l'a assailli
après avoir dépassé Woolwich, et qui a duré plu»
d'une heure.

Dernières Nouvelles.

L'Assemblée a entrepris hier vendredi
la première délibération sur le projette loi
organique relatif aux élections des séna-
teurs.
M. Wolowski espère obtenir lundi la

mise à l'ordre du jour du budget général de
1876.
La commission constitutionnelle atten-

dra probablement que la discussion du bud-
get soit terminét pour se réunir à la fin de
la semaine prochaine et entendre lafin du
rapport de MM. Ricard et de Marcère sur la
loi électorale.

Le rapport serait déposé à bref délai et la
mise à l'ordre du jour demandée immédia-
tement.

u'un des ré-
du cabi-

ç
ue

On croit dans les couloirs
sultats de la situation politic
net sera de retarder l'époque de la dissolu-
tion.

La gauche est des plus mécontente» de
l'attitude de M. Gambetta, grâce à laquelle
les bonapartistes relèvent aujourd'hui la
tête en disant qu'ils sont sortis victorieux
de la séance d'avant-hier.

Pour le> aiUclei son ilgnéi ; F, Qom,
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L'Univers illustré publie PPIIO •
tnagnillquo planche i u X b l e ï
impossible do rcKarder Tn^ i l r
tio i,.) tel esl le s ^ l i * L'monda-
mior ordre qui mïïrA uf?® composition de pre-
P h e s causéorn.T. '®®/PO"vantables cataslro-
r W n t ï ravrui d
Saint-Cvnr^I A- P Ĵ^'aienient dans le quartier
un t o u E t loi" "OIS trouvons
rpauvr« - •.^''m l'inondation , intitulé :
« La ' * Mentionnons égaleraent :
« La Chasse de Monsieur », par M. A. de Bouoher-
,,,. 1 tableau trôs-remarqué au dernier Salon ;
uue rue à Estella, résidence de don Carlos; une
promenade enDalmatie (quatre gravures).—Rébus,
problème d'échecs.
Ces courtes indications suffisent pour prouver que

1 Univers illustré est toujours digne de la haute ré-
putation dont il jouit parmi toutes les personnes de
goût et qu'il a conquise en unissant l'intérét et le
mérite artistique à la plus scrupuleuse moralité.

Le Dictionnaire abrégé de la Langue française que
vient de mettre en vente la librairie Hachette etC»,
aura bientôt sa place dans toutes les bibliothèques :
il a été exécuté avep l'approbation do M. Littré par
M. Beaujan, son plus assidu collaborateur. C'est le
résumé du grand Dictionnaire, c'est la réduction
en un seul volume de l'immense travail du maître.
L'ouvrago paraît en 25 fascicules h 50 centimes ;

les onze premiers fascicules sont en vente.

M. L. de Viel-Castel, de l'Académie française,
vient de publier, chez les éditeurs Michel Lévy, le
tome XVII de son Histoire de la Restauration qui a,
comme on sait, mérité à l'auteur le grand prix
Gobert. ^ ^
Dans ce nouveau volume sont racontés et appré-

ciés les événements politiques qui marquèrent les
années 182G et 1827 : La formation de la Société
Atde-toi,- la mort de Manuel, dont les obsèques
donnèrent lieu à une éclatante manifestation de
l'opinion publique ; la dissolution do la Chambre
et les nouvelles élections libérales ; les troubles de
Paris, la formation du ministère Martignac, la

bataille de Navarin et le vote d'une loi relative au
régime de la presse périodique. , , ,
C'est l'époque des luttes ardentes à la tribuno et

dans la presse. On est en pleine recrudcscence
d'idées libérales, et l'étude de cette période est à la
fois pleine d'intérôt et féconde en enseignements.

Nous engageons nos lecteurs à voir aux
annonces la combinaison avantageuse de
crédit musical et littéraire offerte par la mai-
son Abel PILON, de iParis.

Éviter les contrefaçons

CHOCOLAT
WENIER

Exiger le véritable nom

«««•vice d-été,

10 - 45
6 - 50 -, •
ces trains sont omiC''"'

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 16 JUILLET 1875.

Valeurs an comptant.
8 % jouissance décembre. . .
* 1/3 7olou>s«-«eplènbre. . ,
5 % Jouiss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, I. payé.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
VilledeParig.oblig. 1855-1860

— 1865, i
— 1869, 3
— 1871,8"'/,
— 1875, f / .

Banque de France, j. juillet. .
Comptoir d'escompte, j. août,
CrédU«grlcole,ïOOf.p. j.juill.
Crédit Foncier colonial, S50 fr.
Crédit Foncier, act. 500 f. S50 p.

DernlT
couri. Hantie

64 i)
94 70
104 67
465 0
2i7 »
49U »
500 »
348 50
3U 50
466 50

a934682199U005i 55

»

00Is

05•
02
60»
•

Ï5
50
JO>
*

50

Baisse. Valeurs an comptant. Dernier
cour».

Soc.gén. de Crédit induslrld et
comm., Ii5 tr. p. j. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p. ]. août. ,
Lst, louistance nov
Paris-Lion-Médlterr., ). nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, Jouissance juillet. . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest.joulssanee juillet, 65. .
Vendée, S50 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j. jariv. .
C.gén. Transatlantique, j.juill.

730 »
175 1)
540 •
363 75
560 .
9(0 >
685 •
1176 S5
965 »
602 50

» >
980 B
î8 75
i40 0

Hausse

t •
3 75
• o
» t

• »
5 D
0 D
1 S6
2*
1 5Î50•
2 ."7ieS

75

Balise.

t

«

222555»
»
e
•t

Valenrs an comptant.
Canal de Suez, jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j. juillet.
Société autrichienne.], janr. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Médiierranée. .
Est
Nord
Ouest
Midi. . .
Deui-Cbarentes .
Vendée
Canal de Suez

Dernier
cours.

667 50
590 »
630 »

309
306
307
315
307
306
278
218 Ï5
510 50

Hausse

1 25
7 50
5 1

Balise

CHEMIN DE FPR

départs DKSiOfflDEvïB, .. '

Bnlu. "Is

8 heures
6 - 46
» - Ot
1 — 33
• - 12
T ~ 23

•Olr,
«preii,

DÉPARTS BE SADBUR N N TA™
3 he-ur.e0s 4 minutes a,,8 — îo
9 - 5 0
U - 38
4 - 44
10 — 28

"«nibm,
•oTlr, "P'eii

_
Le train d'Angers. quU'arrête à8auD.„5;;Sî;

Etude de M' MÉHOUAS. notaire
à Saumur.

A VENDRE
PAR ADJUDICATION VOLONTAIRE,

l ie dlmanclie « 9 août 1 8 9 S.
A m id i .

En l'élude de M* MKHOUAS,

CNE MA I $ 0 ]\
Située à Saumur, place du Pelil-

Thouars ,n'i.
Occupée actuellement par la pen-

sion de M— Bergault, avec vaste
cour et bâliraenls de servitudes.
On pourra iraiter à l'ainiable avant

l'adjudicalioD.
S'adresser, pour tous renseigne-

ments, à M' MÉHOUAS , notaire, ou à
M. DUPONT-BERGAULT, qui habite la
maisod. (367)

Etude de M» MÉHOUAS, notaire
è Saumur.

A L AMIABLE,

UNE HAIM AVEC OlCHE
Contenant 53 ares,

Et ares 3 centiares de
t e r re
Le tout silné à la Gfand'Ruc,

commune de Villebernier.
S'adresser à M* MÉHOUAS, notaire,

ou à M. BOUCHÉ, maîire d'hôtel, à
la Boule-d'Or, rue Daillé, à Sau-
mur. .. (367)

Elude de M' MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

A V E I V B I IK
À L'AMIABCG.

En totalité ou par lots, au gré
des acquéreurs,

LA BELLE PROPRIÉTÉ
DE

G R A M E - C O E O i E
A 2 kilomètres de Saumur,

Siluée dans les communes de Saint-
Lambert et de Vivy. (285)

Etude de M' LE BLAYE . notaire
à Saumur.

UNE MAISON
A Saumur, rue du Petit-Pré,

n» 11 ,
Composée de quatre pièces au rez-

de-chaussée, trois chambres au pre-
mier étage, cave, cour avec bâtiment
au fond.
Revenu : 240 francs. - Mise a

prix : 2,000 francs. ,
S'adresser audit notaire. (5b)

A VENDRE

wm JOUE MAISON
Avec magasins, servitudes el trois

hectares cinquante ares de terrain,
avec vaste jardin entouré de douves
bien empoissonnées.
Cette propriété est située à cent

mètres de la gare de la Chapelle-
sur-Loire, dans une position très-
agréable.
S'adresser à M. BIZOULLIKR-MO-

TRBuiL, à Allonni's. (333)
Etude de M' HENRI PLÉ, commis-

saire-priseur à Saumur.

VENTE AUX ENCHÈRES
Par suite de cessation de commerce,

DK

VINS, IIOBEIIRS, COfifflC,
Eaa-de-ïie, etc..

Autorisée par jugemerd du tribunal
de commerce de Saumur,

Dans le magasin de M. Louis Fou-
CHIER, marchand de vins, rue
Saint-Nicolas, à Saumur,
Lemardi 20 Juillet 1875, à midi,

et joxirs suivants.
Par le minisière de M* Henri PLK,
commissaire-priseur à Saumur.

Il sera vendu :
Environ 600 litres de vermouth ,

1,000 litres de cognac, armagnac et
eaa-de-vie, 100 liires de rhum,
kirsch. 140 liires de raspail et autres
liqueurs , 2 fûts de Malaga . cassis ,
biller, sirops, etc.; 10 barriques et
poinçons de vins rouge el blanc.
Pour faciliter cette vente, les droits

de circulation et d'entrée seront à la
charge de la vente.
On paiera complant. plus 5 p. O/q.

J3U. OE3» TBïu JBBc aaoïr
PRESENTEMENT,

UNE BELLE MAISON
Au centre de la ville,

Comprenant : salle à manger, petit
salon à côté, ofûce , cuisine, grand
salon , cinq chambres à coucher,
cabinets de loiletle, mansardes, deux
greniers, deux caves, écurie, remise
et cours.
S'adresser à M* CLOUAR» , notaire

à Saumur. (135)

HOTEL

DE L'ESPÉRANCE
Rue de la Petite-Bilange,

JL L O X J B I ^
Pour la Saint-Jean 1876.

Commune de Saint-Hilaire-du-Bois.

ADJUDICATION
d î : t b a v a u x
Le Maire de la commune de Saint-

Hilaire-du-Bois prévient MM. les En-
trepreneurs de travaux publics qu'il
sera procédé, à la Sous-Préfeciure
de Saumur. le samedi 31 juillet 1875,
à l'heure de midi, à l'adjudication
des travaux ci-après :

1° 1,257 mètres courants de ter-
rassements 5.407 f. 95
2" 1,257 mètres cou-

rants d'empierrfmenis. 2,316 03
3' Travaux d'art.... 3,278 84

Tolal.... 11.062 82
Les cahiers des charges el devis

sont déposés au bureau de M. l'Agent-
Voyer de l'arrondissement deSaumur,
où l'on pourra en prendre connais-
sance tous les jours, le dimanche
excepté.

Commune de Saint-Hilaire-
Saint-Florent.

ADJUDICATION
DE T B A V A UX

COMMERCE DE VOLAILLES
Gros et détail.

GIRARD Ainé
R u e de VHôtel-ae-VUle,

A SAUMUR
(Ancienne maison Vetlé).

M, GIRARD a l'honneur d'infor-
mer le public qu'il vient de fonder
une maison, pour le commerce des
\ o l a i \ \ e s , l i e u r r e et oenfs, eic.,
et qu'il se propose de donner une
grande extension à son établisse-
ment..
On trouvera toujours chfz lui un

choix complet de volalWes et de
glMer, suivant la saison. (365)

R I l l I i A M T
DENTISTE

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Sanmnr.

M- SANZAY, nolaireTil
a e m a n a e n n p ^ S

M- MAURICEAU. huissier i s,
mur, demande un clevc.

de PASQUIER, phamm
du Marché-Noir, Saumur.

Celte encre est inaltérable ai
xyde pas les plumes mélallip

LIEBIG
BOUILlOi IMTtlIII

ÉCONOMIQUE, PRÉCIHlî
Foar Saneei et pour isialinniinfi

4 MÉDAILLES, 3 DIPLOMES DW
186Ï, 1868, 1869, 18H,1I«

Paris» Amsterdam.Hain
Uoscou, Vienne

Mis hors concours -
SE VEND PARTOUT

EN GBOS : 30, rue
Ecuries, PABIS,

Le Maire de la commune de Saint-
Hilaire-Sainl-Florent prévient MM.
les Entrepreneurs de travaux publics
qu'il sera procédé, 'à la Mairie de
Saint-Hilaire-Sainl-Florent, le di-
manche 18 juillet 1875, à l'heure de
midi, à l'adjudication des travaux
ci-après :
l» 1180 mèires ceurants de ter-

rassements 3,116 fr. 97
2° 11«0 mètres cou-

rants d'empierrements. 2,932 30
3' Entretien pendant

le délai de garantie 341 23
4° Travaux d'art.... 268 01
5° Plantations 70 »
6° Somme à valoir

p o u r travaux imprévus. 71 49
Total.... 6 800 •.

Les cahiers des charges et devis
sonl déposés au bureau de M. l'Agent-
Voyer de la première circonscription
de Saumur, où l'on pourra en pren-
dre connaissance tous les jours, le
dimanche excepté.

jsx. * : - ( « » ••CJ M» .
PRKSBNTEMENT,

UNE MAISON
Jiue de l'Echelle.

S'adresser au Directeur de l'Ecole
des Frères. (567)

ON DEMANDE,
campagne, une femme de 40 ans
environ.
S'adresser au bureau du journal.

CINQ FRANCS PAR MOj
JUSQU'A CBWl' FBAures D'ACSnSITIO!» ^^

Pour un acliat au-dessus de cent francs, 'e P^ement est divisé m
En province, les recouvrements se font par mandats de vmgt francs tous

pour un achat de cent francs et au-dessous.

C R É D I T L I T T É R A I R E E T MUSICAL
ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, â ra

Concile oecuménique de Rome, splen-
dides illustrations en chromo, véritable mo-
nament élevé à la gloire du Stànt-Siége et
de l'Eglise, 8 vol. in-folio. 800 fr.
Payables 50 francs par trimestre.
La Vie de N.-S. Jésus-Christ, par Jérôme

Natatis, 2 grands volumes in-folio> illustres
de 130 gravures sur «cier. 90 fr.
Vie de la très-sainte Vierge, par Le Mul-

lier, 2 vol. in-8» raisin, illustrés sur acier.
Prix des 2 vol. 25 fr.
La Sainte Bible, illustrée par Gwtiave

Doré, édition Marne, 2 vol. in-fol. !00 fp.
Missale Romanum, splendide édit. Marne,

1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

Bida, édit. Hachette richement reliée. 700 fr.
DUPOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

et rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par Malte-

Brun fils, 8 vol. in-8», gravures sur acier et
coloriées, broché. , 80 fr.
Causes célèbres iUustrées, 7 vol. 49 fr.
Art oour tou», par C. Sauvageot, 13 vol.

•artohnis. 39» " r ----^ -
0DT»AGM »K MM. MICHEL lÉVÏ FRÈRES, DENTtJ, A»

CKÉUI8 saUSiÇAL

8XÏBAIT DU CATALOGUE DE LIBRAIRIE . . JW
POUGET.pesDroj.rt^i

des divers négociants et cou'
res, 4 vol. in-8». _-^téd"'^
PFXOUZEetFR^^

cgoétneé,r17alev,ola.ngiarrrlaaynntddiqume-.S•^"- '""' Ui!^
BREHM. I-A'I® ,T NS:!»-»*;'

de nombreuses v'f ett^ ' , ^.yac^
L'Ecole norm^,

d'instruction, biblioth*
pratique. Ouvrage indii-pe"
teurs. 13 vol. in-8 •
BALZAC. SEULE

et délinitive, puWiee par

CHATEAUBRIAND,
9 gros vol. in-8 37;:,
MUSSET (.Alfred^

grande édition, avec 1 .
fo magnifiques voUn 8
in-folio avec introau^ , e n ^

tous "
de chacun des âni d®
40 planches,

C KÉ o l ' r sausi^^^'^^q îe ûte ĝ,??^»^
Fourniture immédiate de la totalité des d e m a n d e s d e tou ^^^.eaot ,
.les éditées a Paris : Méthodes, Etudes, Partitions d Uper ,

otn . Mers, "."t tt»»
cales V. . »
Musique religieuse, etc.
La Musi(

eeau marqn. .
Us catalogues.
Collection complète des

Beethoven, Mozart, Weber

i S X i t t a r q u é e prix fort sera réduite
ni six francs sera vendu deux francs, etc. - l>ei •
;ues. . , . , deux mams-

Enuoi franco des Catalogues, comprenant l'I^^^^f^ue spéci^
les Romans et ouvrages divers et le Cataioy

Sanmar, imprimerie de P. GOD^
.gtuitiÇ^'


